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Jours blancs, jours roses                 

Le pharmacien de mon quartier ne 
ferme pas son officine 8 jours avant 
la date de ses congés d’été. Il fait 
ses écritures une fois le volet bais-
sé et pas pendant la journée. Il tient 
à vendre des remèdes, y compris la 
veille de sa période de repos.

Pourquoi les professeurs mettent-
ils leurs élèves en congé 8, 10, 12 

… jours avant les deux mois de vacances d’été ? 
Pourquoi gaspillent-ils souvent le temps des ap-
prentissages également à l’approche de la Noël, de 
Pâques ?

Pour faire des ‘comptes compliqués et mesquins’, 
des comptes d’apothicaire, comme les définit le 
Larousse de Poche.

C’est ce qu’on appelle en Belgique « les jours 
blancs » : au lieu de donner cours, les profs se ré-
unissent pour statuer sur le sort des élèves : réus-
sites, échecs, passage de classe, redoublement 
(voire exclusion), travaux de vacances, examens de 
passage… Pas pour chercher ensemble comment 
passionner leurs élèves, non !  

Sur quoi se basent-ils essentiellement pour arrê-
ter leurs décisions ?

Sur les carnets de notes des professeurs réunis. 
Là, c’est parfois la foire d’empoigne comme je l’ai 
vu ayant présidé des conseils de classe en Ecoles 
Normales pendant plus de 10 ans. Ainsi, certains 
ténors de la salle des profs obtiennent-ils une 
sanction pour un élève à qui ils ont mis 9,5/20. 
Personne alors ne demande comment s’est passé 
l’examen de ce récipiendaire ni surtout comment 
ce professeur a enseigné. Sujet tabou.

Heureusement, d’autres façons de faire existent. 
Place aux ‘jours roses’.

Je connais une école communale d’Edu-
cation Nouvelle, La Maison des Enfants 
à Buzet (Floreffe. Belgique) où le ven-
dredi 29 juin 2012, les élèves prépa-
raient des exposés interactifs pour le 
jour de la rentrée fixé au 3 septembre. 

Là on utilise tous les jours de l’année pour AP-
PRENDRE aux plans scolaire et culturel, sans 
perdre du temps à prétendre chiffrer les perfor-
mances : pas d’examens, pas de bulletins mais des 
compte-rendus des apprentissages à la disposition 
des parents chaque jour… ce qui est autorisé par 
la Loi. 

Un constat étonnant : j’ai vu des enseignants fa-
tigués voire déprimés dans un certain fonction-
nement très répandu. En revanche, j’ai vu, dans 
un autre système plus simple, des formateurs de 
la jeunesse pleins de dynamisme et détendus.                                      
Jours blancs, jours roses ? C’est un choix.
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